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Lune des que tions 1 1 lu 01111 liquées de l' ar t de · 
min e t ans con tredit Lle cln c1· n em nt de pui ts . La 
multiplicité, la div r iLé t la complexité des lifficultés qui 
s'y rencontr nt, sont tell s que l' ino·énieur trouve toujours 
cl ans ce. travaux un champ cl étude attrayantes et instruc­
tives . Ce t intérêt ne fait d 'aill urs que croi tre à mesure que 
l 'indu tri se voit amené t\ r -•nli -r la mise en valeur de 
o'îies minéra ux. enfoui ou d épai s tu·s cle mort terrains 
de plu en plus onsid ~rable ; a r n mème temp que cette 
{!pais eu r au 0 ·meute, le· ' ha n · ~ -l'in n cès se multiplient 
et. e compliqu ent soit du fait d l 'ao-gravation de difficultés 
ju qn à là Yaincue , soit de l a po ibilité l' n rencontrer de 
nou, elles . D ant re par t le I ro<>Tè on tant de la tech­
nique ont pour con éqnen de implifier les m.éthodes 
connue ou de provoquer la cr ation de olutions nouvelles. 

A t.te heure où l'attention d'un gran l nombre cl 'ing·é­
oieur. bel 0 ·c se concentre sur cc p roblèmes, il n est peut­
être pa sans utilité de r "unfr qu lque ren. eignements 
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Rn1· l'état actu l de la qu stion des cr u ment: de puil 
dans l'Alle1mwne du Nord. · 

n agit en fr t cl l' n-ion ü l 'acti ,·it'• minièr 'qu iqne 
déjà ancienn - t toujour des plu · int n: el dont 1 con­
dition de gi: m nt r lafü·en eu t aux rnol't ·-terrain , ont 
parmi le: plu. léfavorables qn·on ait l'en onlrée ju:qu·ù cc 
JOUI'. 

P nr la réclac tiou cl · cet ar licl 
cipal ment 1 not · d un récent v 

certaine publication · allemand. 
sujet . 

nous :wons u Li li ·é p rin­
ya 0·e ,l ' '.Lu le: ainsi qu 
cl"a tunli.lé ur l rnèm 

l J u pa ron n reYue l s <li vc1"e: méthod dan · 
1 or 1re habitu llem nt ui ,·i. Quant < nx consiùéro fion · 
générales sur le choix. et l'ap1 lication cl s méth tl ·, nou · 
le upposeron connu · et 11 ou · oou::; b rn ero u: l ca · 
échéant, à r nvo er aux travaux origiuatLx . 

CHAPITRE 1m· 

Méthodes de creusement avec épuisement. 

La métho l a niv au Yide st Lo1~ou r lle qni c.· t pré-
f1~ré en rai:ou de ·a .·impJi ité, de · u é'onomi t de· 
a van ment onsiclérabl qu' ll perm l cl r ~ali · r . Dan 
ce d rnier. t mp ·, · procédé a nco rc ubi ùe nombreux 
perf'cctionnem nts n qui c 11 ' rue 1 oro·ani:aLion du 
travail et l'épui em nt d eaux . 

C est en grande partie :'t 1I. 'l'omson, Di1· et nr g -·néro.l 
de· harbonnah· cl Dahlbil ·ch, que nou · levon , les prn­
gr\ réali é dan 1 un et 1 aulr clirel;tion. En 'l, '92 il 

' appliquait, pour la pn°111iere fui. n AU magn , 1 ci·cuse-
mcnL et l r vêtement simul tané aux I uit · de Pr u . en et 
de Gn i enau. Depui lors l'cxpéri nec qu ont a iuise l 
exploitants all m,1 nd · ü ::1118 c: g· nre cl lravaux a conduit 
a d 'autre modifi aLion ·, - particulièr •ment n e qui 
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concerne l'organi ation même du travai.l , - qui ont permis 
de réaliser des avancements très con i<lérables. A titre 
d'exemple , nous citeron entre autres les deux puits de la 
George-Jvlarien Hiitte, Olt 1 avan em nt mensuel 1110 ·en a 
atteint 4811120 de puil · creusé t muraillé, avec un maxi­
m um de 61 mètres. C tte vit e a encore été dépassée à 
Waltrop, où. on a_ fait 63 mètres · à August-Victoria 
(Sin en), 6 ' mètres; taux charbonnages des u ines Maxi­
milian, prè de Hamm où ou a atteint 69 mètre . 

Afin de donner un idée d la di po ·ition des travaux 
clans cette métbocl , telle qu elle est appliquée en Allema­
gne, nous cl· crirons l ' x.emplc des deux puits des charbon­
nages .fiscaux de \ altrop dont il nous a été permis de 
suivre le creusement. 

CHARBONNAGES FISCA X DE '\V ALTROP 

(Koni,qliche Steinkohlenbergwer'li Ttlfaltrop) . 

I armi 1 · puits situé~ tlau 1· partie du bassin we tphalien 
recom erte par la plu 0 Tautl "pai seur de morts-terrains, 
se t rouvent ·enx de charbonnages fis aux de '\Valtrop . 
La coupe cl s terrain· y est la uivante : 

Pui ts n° 1 Picits n° 2 
Distance enlre les puits : 85 mètres . 

MÈTl\llS 

0 - 7 
7 - 22 

22 - 600. 
Vers 600. 

limon 
able boulants 

mam es crétacér 
houill r 

MÈTI\ES 

0 - 5 
5 - 16 

16 - 600 
. V l'S 600 

Pour trav rser l t rrain qnat rnaire et tert:a1re , on 
résolut cl employer le procécl6 de la trous e coupante, et vu 
la nature argileuse de ces couch s, on fit choix de tours en 
fonte. 

I approfondissement clans 1 ' terrains rétacû · s xécuta 
clans la partie upérieure aquifère, avec revêtement métal-
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licpi t dan· le ·con. bes I ln · profond ·, par creu ·em nt et 
r ,,·èt ment en maçonnerie imultan ' . u la po · ibililé rle 
r ncontrcr des venue. cl ' au important . on a prénL 
1 in lallation d'un sy ·tèm0 l'épui ment Tom. on, et mènw 
l' rnploi du pl'océd ', Kind-Chaudron. 

Details clu c1·eu. emenl. - · i.u puit: n° 'l, une première 
tour, de 5m20 de diamètre, :-'an\ta ù 141•1130 Ll profondem . 
Une econcle, de 5mso cl diamètre in téricu r, clesceodi t 
jusque clans le · première· couches du Téta é et s'y arrêta. 
La ren ontre de venues d'eau importante·, atteignant j us­
que 4 mètres cubes de débit par minut , força ::i prolonger 
ce cuvela n·e j u que 42 mètrns de profond u r, par un 1• vêtc­
rn nt en fonte de mème diamètre. 

Au puits n° 2, la marche du tl'aYail fut analon·u- mai - vu 
l érai eur moindre des terrain · . u1 rfi iel ·, 1 la Laur 
cl cendante le 6~20 put le· trn_y r e1· omplèt ment . Je 
diamètre fut réduit par aprè. ù 5"' 'O p, 1, la po O du cm·e­
lag . 

Le creusement clans le·· n f · 
. 1' me , ait clnu · la partie a 

maçonner . ur un diamètre lie 611160 11 • 1 . . . , pr · ·ente pas le 
1)artLculant6 bien 1·ema1·(1uablR N (•a11 n10·11. . ·1 . 1 t . , . . , · , , 1 , e · r ùs u ta ts 
obtenus témo1gnentd une Jn d1cieu flO t·n·" · . · . 

. . . · · - n" n1sn t1on du travail. 
Le -reusement se 1a1t en CJU alre po ·l . ù .· . 

l 1 · · e. 1x hflur scorn-pr n::rnt cm un Louze n c1ninz a,·a] L ~ 
• " < , .P, U r . . G b ' trou: de mrne profond · de 2m-0 : . - nom I e clr. 

û ,l 3 111 'trfl t r , · l 111 ain , e. t de 24 a 26 d L 1 .. , - o. 1orcsa a 
ou .a mo1l1 e .· , ] 

lléchau: ement. L cxiJlo ·if l . · n,uûn pour c 
. . mp oy . e:l 1 1 . 

111).Jt<' cp1 il faul en mo.\'nnn c• -10 ,.1 5 a c .vna1mte ; on 
,,.1·:1 1111 11 s par mètre i1 ·.1 . ' • 0 c:11tûu ·hes de 80 
ti , • , ,:-1necn1 c11 L dans 1 . 

r •tac• . ' · e. 111 :-il'lles du 
Le tir les mine: f' ll cl 11,. ,. 1. 

· ·' o ·rs . (' · 
llc Ja :urfa ' , 8 l'ai1le du conr l. " · . ?11 (:] clriquement 

. . fin iou1·n1 :ous une ten:1011 <le 120 ,·olts L , par nne clynarno 
1 . • • c cab] . . · co lonne es guidons ch:, :.1.81 ,0 1 . ' · W~penclu dans 18 

L " 'fi JO Uli l .. l ] ' ' 

' 111 tr1n upteur placé 

CRE11SE~IŒNTS f)E l'(iJTS 45 

dans 1111 cai:.;s , :'t lloubfr· : r 1T11 r . L:un0 cks clefs est en la 
po · ·es~io11 du su1Tr ill:1nl <l <'s I ra,·aux J'antr confi'.-e 
aL·L !id' L • po I.e· cl f' la so rl 11 ··\'il<' loui(' f'cnn turc 
in I cm pesti ,·e cl u ci r · u i 1 • 

L'cxtradion de: cli'·blais s fait sirnnltan ··menl ,wcc la 
con~truction Ln 1· Yèt 111 nl p1·0,·i:oi r . On e1uploie pour cr 
d ruier des anneaux en f0r C , ompo ·és tl - 6 '1 /2 ·cg-monts 
dans la parti rnaçn 11n c•e <'t d (j scg1110nb dnn · les parti · s 
·uvel '•es . Les anneaux sont 1.:•uni::; [lai' '1 3 Lirants de :ection 
romle. Le ~o nt'1 nement si. _ompl t '• pal' la pose d' un r vè­
t0me1lt de madriers. 

L'aérage e. ta .. nré p.i r un v ntilat ur Pelzer, de 75 cen­
Li111 \tre·· de diamètr tl'ailcs, attaqu6 dir ctement par une 
machine ;'1 vapeur cl 6 i:h Htnx. C " utilateur, installé 
au niveau de la rcc lt snp ;ri m· , a pire dil'ectement sui· 
11 11 ·olonne de guidons cl 60 ccnli111ètr de diamètre. 
~ De· lampes à l huile t ô l'ac '• tyl \ n ervent a l'éclairage . 

Le· lampes à l'ac '•tylùn que nou~ avons vu employer à 
ce fonç::1ge, sont tres ·impl · t donn nt pl ine satisfaction. 

Fig . 1 

La lampe (.fig . i) se cam­
po. e cl'nn premiel' réser­
voi 1·, de section rectangu­
lai r dans lequel on verse 
l liquide. Quant au carbure 
cl calcium, i l est tenn en 
·u pcn:iou dans le Jiquicl 
pal' un econd ré~er\'OÎ I' qui 
: 0mboit téle copiqnement 
d::i n. 1 r premier et don t l::t 
p:.1 roi i111't}riP11r e: t ;'1 clairn 

Y<>Ï<' . L g, tz forrn ·, .. 11TÏ \"e ."t la parli " sup !.ri eurc de 'C 

s cond ré~ rvo i1·, d'où il p0111 ~\'·chappel' par un tuyau t 
jm,tp1 'au L<' ' papillon. Le pouvoi r éclairnnt est encol'r 
augmenté par 1111 r i'.• t·lrdc111· pl:w(• c011t1· l'une des pa l'ois . 
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Pou,· rn açonn r, on " ·ert d'un palier mobile ·imple 
repré · nté par ln fignr 2. >l ou de, ons le dessin de ce 
pali r a la Mai on G. et II. °Gros rn ann , de Dortmund . Ce 
palier e t uspencln a un ' ·tble rond en aeier, par l'inter­
médiaire le douze cliain dont six sont seules mi es en 
ten ion, le i x autre .- n ant omme sùreté. Dnrant le 
travuü, le pali r repo · par quatre verrous sur la maçon­
nerie. Cinq ouv rture tl ;fi llClue par des 'ylindr sen t.è>le 
éva ~s it l ur xtrémité ·ont 111éna0 ·ées clan I e plan her. 
Une premièr , au centre, ert au passage de l'aplomb, 
deux antres ù la cfrcnlation de tonne desservant le 
eren. ment, un qua tri ··m à la colonne d'aéraQ·e et la 
clerni ' rc ù la voi cl éch li . . 

A 1· rn::u·quer encore : 1° rpt · les(• ·helle verticales, orn­
posé de trou ,on usp ndus le un · aux autre sont fixées 
ur un âble; 9° que la olorrne de o·uidon e t éQ·al m ut 

..l Uspen<luo a cl nx cùbl .- ; 3° que 1 :s tonnes servant tant au 
creu crnent qu nu re, èL m nt sont guidées par de câbles 
méta lliqnes. 

L'::i llongem nt. se fait n dévidant prog-1·essivement ba­
cun ,le ·es càhl .s, cp1i e trouvent nrotùés ur une 'rie de 
treuil.- a br::i · in lép mlant. placé Lux envir ns du puit . 
Cette di, posi tion p rrnct cl l'etirer d'nne façon simpl tout 
cet arm0rnenL :iu cas où le puits vi n lrait à être nové. 

I nslaltaLion.· de surface . - C tt installation, n c1 111 
once1·11e la machinerie senant an reu ement des puit · est 

entil 1· m nt sym(•tl'iqn . 11 b.1.tirn ent construit dans linter­
n tll 11t1· 1 . l ux puit abrite, lnn chacune des deux alles 
ext1···m0,· nne n1achin d c•xfra.ction les d•hlai et un tr -nil 
.i vnpClll ' cornmamlant la rnanœuvr du palier mobile; L 
rl r11rn 1111 P saU" ntrak . d niv au ·urélevé, une ma hine 
d ex 11·:wtion de:sliné ù 11\pnisem nt par tonnes Tom ·on. 
CeU:c d rniùrr 111 ;,1chin , l'une fol'CP. l'envi ron 400 chevaux, 
e 'l :'.l.td ux cylindr s conju<1 ués de 700 mi llimètres de dia-
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mètre et de 1,400 de course. Les deux m achines d'appro­
fondissement sont du même type, mais de plus faible pnis­
ance (diamètre 600, cou!'se 1.000). 

Chaque puits est surmonté d 'un ch evalement provisoire 
en bois a deux recettes . La recette inférieure, au niveau du 
sol, est affectée au service des matériaux nécessaires aux 
maçons ; la supérieure, suréleYée de 5 mètres, dessert les 
avaleurs. Une estacade en bois , à double voie, reli e au terri· 
les recettes supérieures des deux puits . Autour de chaque 
chevalement sont disposés les différ ents treuils sur lesquels 
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FIG . 3. - Plan des installations des Chai ·bonnages fiscaux de Waltrop. 

s'enroulen t les ·âbles-gui cle · des cuffats, les câble. porteurs 
des guidons cl' aérage et des échelles . 

Ainsi que le montre le plan général de surface (fig . 3), 
l ' installation comprend encore un bâtiment pour lavoirs e t 
bureaux , une batterie de chaudières se composant de deux 
gén ér ateu r Petry-Derenx (Ditren), de 280 mètre carrés 
de surface de ch auffe chacun , de troi s chaudières Conrwall 
et de deux à foyers intéri eur , ch acun e rie 80 mètres carrés 
de surface de cha uffe . Deux chem inée. en tole, l 'une de 28, 
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l'antre de 3 5 mètr -s de h a uteur. E nfin , en face du puits 
n° 1 m1 dernier bàtim nt ab rita nt la station d 'électricité 

' et les compress ut·s chUch terrna n et Kra mer (Dor tmund). 
Ces compresseurs (3,000 mètre ubes d 'air pa r heure a 6 
atrnosphere::;) fourniront l'air comprimé atlX pompes dn 
pro •éclé cl 'épni ement Tom son, e t plus tard aux trava ux 
préparatoires . 

R ense(c;ne1nents statistiques. - Le travail fut comrnenc; 
an puits n° 1 1 1 or mars 1903, puis peu ap1·ès a n puits 11° 2 , 
bien que le ma nque de per ::;onnel n pe rmit pas de p ou::;s r 
ce second t ravail avec auta nt d 'activité . A fin o tobre 1903, 
on avait a tteint, revê tement comprîs , a n pnits n° t la pro­
fondeur de 76 111 '>tres e t a u puits n° 2, 56 mètres . L'appro­
fondissement. dans le ma rn e c rétacée , revêtement èom­
pns , progressa ensuite au puits 11 ° 1 de la façon suiYa n te : 

En noYembre 1903 . 33 mètres . 
Décembre 38 . » 

Jan vi r 1904 44 >> 

F évrier 50 >) 

)far . 63 » (max imum) . 
Avril. 50 » 

Mai 35 >> 

Juin . 26 >> 

Soit 339 mètres en 8 mois . 

La raison du ralen ti semen t durant les troi: derniers 
mois e ·t imputa] le à la nature aq uifère de la ma rn e bla nche 
du turonien supérieur qne l'on tr::ive rsait en ce moment . 
Comme dans to us les cns ot't l'on c raint de recou per subi te­
m ent une venue impol'tante , un diminua ln h a uteur des 
passes de manière à re ncl re a ussi faible que possible la SUl'­
face de paroi non mmaillée . Bie n que la v nne n'ai t pas 
jusqu'à prc'isPnt dépa:·.-é 30 ;\ 40 l itre d 'ea u par minute, la 
haute ur Lle::; pas::;es fnt l'éclui te j u qu'à 13 mètres . Co_mm,e 
soncl::iges aux c~ ux , on ~1tili . c Je. trous de min pénphe-
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riques, que 1 on pou · ju qu'à la profondeur l 3 mètres . 
La partie inférieure l t reDclu in p 'ra ntep n-
dant le tir. Ce procéd, t évidernm nt plus rnti onn el qn'un 
forage ntral dan . un t rrain I rrnéabl par :fis nres 
comme l ont 1 marn ·. 

CREU El\ ! ENT D P ITS N° 1 

DU CHARBONNAGE A G ST-VICTORIA A IN.'E'.\' (\VESTPHALIE). 

Le pnitsn° 1 de cett ·ociété fot ·creusé ju -quà la pro­
fondeur de 147 m · tl' par le pro é lé Pools •li , par la 
firm e Gebhardt et Ké:ini n·. L s terrain s ét::i i nt n rnaj nr ­
partie cornpo é cl ·able boulants. Le profil e t du re. t 
iclentiqu :\ celui du pt1its n° , dont nou.· dé riron 1 
creu em nt par CO I\:,· lation, clan. · ] . con l ·hnpitr (p . f>5). 

Un e foi le. terrain meuble: trc v r · ', ·, l J r:onn el du 
charbonna 0 'e continua 1 reu em ot du n" 1 6 niY au ,·id . 

On v rra dan la fi ur 4, la di -·po ition cl · in tallation 
de urfa' . 

Creu. enienl. - L'ol'0 ·an isation du travai l e. l la mêm 
qu à W altrop . L pnit se err 11. : ur un cli am 'tre cl 
7 rn ètr · on tra,·aille (' Il rpiatr po t de ix: h ur· , ·haqur 
po te compt' nant cl . lix:-hni t ù Yinnt aval u1· . Deux: de C<'s 
quip ·, omprenant les n10illet11".' J' reurs, de <' ndent anx 

deux pr mi r. po t ~ 1, le trava il 'orn·an i c co mme st1 it : 
1er post : Fora"'<' t tir de · min du dé ha ll .:,.; rn ent; 
2me po t Charg· men!: de.-- l ' b]ais pm,· nant du 

c.léch:1us: ment · for::in· et tir de · (ro11 · cle l::i p(,riph ',t·i e ; 

3mo po t : Cbarg 111 nt de: pierr t po ·e du r Yèt nwnt 
provi oir . 

Aujour , il y a. ponr le :en i r de: ava len1· Lr i, homm e. 
travaillant par po ·tes de hui t 11 11ro : un a· roch tu· et 
deux manO"uvres. 
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Re1,ete·m.ent. - Le revêtement en maçon ner ie se pose 
en un seul poste de hui t h e ure· . L écp1ipe se co 11 1pose de 
dix homm es travail hint sur le pal ier et cle c in q li ornmes 
qni app rê ten t t <:li a rgent ii la surface les malériaux néces-
air~s aux maço ns . L 'avancement 1no,ve r1 e.-L de 2 rn -. tres 

par JOnr. 
J11arche clu cr·eusement. - On a commencé :-i la profon­

deu r de 147 ni è lr le "15 : epternb rn 1903. L e "1 5 j nin 1904, 
on avait atte in t la profond ur de 5î5 mètre . On a donc 
approfo ndi 42, ' mètr e.. de puits, roYète rn e nt compris , en 

224 j ours de travail ; ce qui donn e un avD ncnment moyen 
de "1 11191 par jour . Le plus grand av::ut<.:cmont mensuel 
obten u a été de 68 lll ètres, ce 11 11 i con •;·pond a une vitesse 
de 2m '3 par j our . 

C RECSEME'.'IT m ; PUITS N° 3 

AUX CHARBONNAGES DE « GRAF Sc1-n vERlN », A GA:;'t'ROP . 

Ge nouveau p uits, dont j'a i eu l'occa ·ion Ir suino le 
creusement pendant JL1atre moi s, a été créù sur le con ·ei l 
d11 Co rps des mines a lle 111 an d aii ri de rendre mui ns pén ib le 
le travai l da ns ce tte par tie du c hamp d'ex ploitation, assez 
éloignée des siè~'es oxist:rnts . 

La température dan . i.:cs c ha nti ers étai t rl 'en,·iron :30°; il 
importait lon de raccourcir les voies d'aérage; c'est clans 
ce but que i'on fon ça 1;11 nouvea.n p uits qu0 l 'un diYi sc r::i 
en doux compnrt irnent.· pal' un e cloi::;on rn édi a nc c r, béton ; 
l'un des compa rti men ts snrvira 8 l 'a<~rngn, l'a11trc 6 l'ex­
traction. Lo puits, de 5 mèt r< :,:: cl - d.iarn èLre utile,· to~tl ter­
miné, arnc cl icv::i lemont , macJ1iI1P cl' extr;ction cL acc:cs­
suires , re,·i ndr::i, si l'on ne rencon tre pas dr diffieultés 
ex t.raonlin a irPs , 8 la so mme de 750,000 rn ::irli..', pou r uno 
profondeu r et,, 360 mèt rns . . 
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Les 89 premi -rs mètres ont ét~ c reusés au moyen d'un 
cabestan ù vapeur avec simple extrac ti on à un cuffat. La 
vapeur étai t tourn ie .par un e c haudière tle 94 mètre carrés 
de surface de chauffe . 

Les t en ai ns qu e l'o n a renco ntrés . ont: 

Limon 0 11195 
Argile g ri e . 
Arg ile 
Marne plastique 
Marne blanch e . 
l\Iarn e gTi:se co mpacte 

avec le venues d' eau suiva nte· : 

011175 
011153 
211120 

10 11100 
7-1,moo 

de 0 à ,1 mèlres . 30 lilres par minute 
4 à 10 98 

10' a 16 230 
16 a 49 280 

l:- partir cle 49 metres de p rofondeur, les eaux ont pu 
fac ilement êt re épuisée à l'airle cl s cuffats . 

Au sujet du crnusemenl, rien de partic ulier . L per on­
nel clu fond ·e comp. so de lr en te-de ux hommes, répartis 
en quatre po tes cle 1x li c nres . A la surface, neuf hommes 
desservent le pu its n tro is postes do hui t heures . 

Le revêtement se co 1 - · . m - n~pose le tubb111gs a llemands, de 
1 50 de h auteur et de 3o millim ètres d' épaisseur . Chaqu e 
a nneau de cuvelag·e do 5 mè·ti·o de cl·a è t . , . . · • l e 111 re rnteneur com-
porte chx segment. . . 

Les 40 mèt res de t.ubbi n,-,. reJ)Osen t s _ t i . _ . .° · ·ur qua re Ll'Ousses 
picotées : une pre1m ère a 6 m .,tr s clo " l pro1onc eur, un e 
seconde a 21 11166,et le deux antres ,placées lune surl'ant rn 
à la profo1~cleur de 49 mètres . Ce.· lro usses se composen~ 
aussi tle chx segments aya nt 250 millimètres de haut 650 
de large et 35 d 'épai sseur. ' 

Le creusement a commencé le 5 av ril 1904. A la fin du 
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mois, on avait creusé 21 mètres, posé une trousse picotée 
et 6 mètres de tubbings. 

En mai on avait creus • 19 mètres, posé une trousse et 
15 mètres de tubbings. 

En juin, on a creusé 12 mètres, posé deux trousses pico­
tées et 27 mètres de tubbings . 

En juillet, on creusa 40 mètres . 
Les 52 premiers mètres de pui ts creusés et pourvus d'un 

re, êtement en fonte repo ant sur quatre trousses picotées, 
avaient donc été terminés en 71 jours de travail , ce qui 
donne un avancement moyen de 00173 par jour. 

Dan les diverses descriptions que nous venons de don­
ner, on a ura remarqué que nous n'avons pas touché le point 
de vue économique. C'est que, malgré tout notre désir, il 
ne nous a pas été donné ù'obtenir les renseig·nements néces­
saires à l'établis ·ement du prix du mètre courant de puit 
creu é t re, ètu. c·e ·t pom·quoi nous puison dans l'ou­
vrage i intéres. ant : D,:e E?'dwichelung cles N . B. vV. 
Steinhohlen Bergbaues . .. etr. . (1) (volume relatif aux puits), 
les renseignements qu donne à ce .·ujet M. Hoffmann. 

. 0 ·terfeld, ou l'on a procédé au creusement et au revê­
tement par pa ses . ucce i, es, le coût du mètre courant 
pour un puit de 4m50 de diamètre a été de 1,2:14 marks. 

Comme exemple de puits creusé et muraillé imultané­
ment, nous prendrons l e puits n° 1 de la George-Marié'n 
}bitte , à W erne, de 5"'80 de diamètre, qui avait atteint la 
profondeur de 388 mètres. Voici les détails de dépenses 
intervenant clans l'établis ·ement du prix de revient du 
mê re courant : 

( 1) Dix volumes en cours ùe publicati on chez Springer, à Berlin . 
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Installations 
Salair s des avaleur 

Id. ù om riers du J ur 
de Ja nrv iUance 

Charbon. 
:Maçonn · ri ( nlair s c l mat ri anx). 
Explo ·if' L autre mat:'.•riaux. 

189 
174 

106 
66 

179 
87 

Ensembl 01 

marks 

En ~- ajoutant écllell s, pali r~ . t cliver ·, on arriY à 
60 marks par m "tr courant. 

\.ux puil de 1~ Haximilian Hiitle, pn)s de Hamm, 
(fUi ont att int -oo mètres, le prix cln mètre couran t, a mor­
ti· .·em nt corn1 ri , est de 929 mark ·. 

Les méthode a 11i, eau ,id ont c Ile qui donnent 
1 aYancement Je plus rapi le et avec le quelle· le prix 
du mètre courant e t le plus réduit. \.ussi Yoyon -nous 
clan ces dernier · temp l ' ingénieur 'at tach r à r cu­
ler le. limit · de l ern1 loi de ce] roc~clé en perfe tion­
nan t les moyen cl épui em nt. Apr \ · les pul om tr s, 
sont venues l I mp Du1 lex à , a1 eur et les l om1 es 
entrifuges. Malh ureu em nt appareil , dès que 

l'on dépas · une profondeur de 150 m \fre , n uffi ent 
généralem nt plu . Il en e~t de rn ' me des pompes à maî­
tr sse-tige, qui nt toujours tr '-' encombrantes, surtout 
lor ·qu'on a à mhattr de venu es a ' S z importan t . C'est 
à M. Tomson qu oou cl von la 1 ln brillante ·olution 
l our l' épui · ni DL de ,·enues cl eau clépa sant 4 et 5 m :,tr s 
cube par minule, cl nne l)rofond ur supérieure à 150 
m · tre . Comm av c le· pornp · upl x suspendues, ce 
I rocédé offr la fa ilité de pou, oir débarrasser in tanta­
nément le puit lan le ca · où. d . trop fortes venues obli-
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0 'eraient a aYoir r cour au proc clé a niveau pl in . Mais 
la n'c ·L pas son ul avanla 0 • : n J rm ttant d 'épui r cl 
venue imporlanle n cl · pt· fon deur : de 400-500 rnè tt· 

t même plus, 1 inventeur a r ulé les limi tes cl l ' mploi 
le la méthode à niveau vicl t ain i permis de profit r de 
·e grands avanta 0 • da n cl · a oü auparavant on était 
obligé de recourir toujour · aux pro 6clés à niveau pl in. 
Il est don parvenu à r tard t' l' mploi d'un pro éclé tou­
jours coûteux et trc l nl , -t même parfois a réussi à 
résoudre 1 probl rn ans tr fo rcé de recourir à ce 
procédé si dispendieux. 

Le ystèrne d'épui em nl cl 1. Tornson a été déet·it 
dan les re,ue, tant b 1°, qu allemandes (1); aus i 
croyons-nou inutil d' en r I rodnire ici la de cription . 
Nous nous born rons à lonn r (fig. 5) un des in du 
chevalement montrant 1 di positif de Yidage des tonnes 
inventé pat· la firme H. et G. ros mann, de Dortmund, 
qui a le monopole le la co nstruction de ces appa reils 
d' épuisement. 

Le vidage automatiq u cl la t nne se fait par l'int r­
médiaire d'un buttoir, agi ant su r une combinaison d 
leviers qui fait avan ·er la rigole d'écoul ment E et ouvre 
le lapet de 1· tenue C de la tonne . Ce butoir, campo é 
d'une poutre B I ouvant toum r a uto ur d'un point fixe 
joue en plus le rôle cl évi t -m l -tte . Si la tonne venait à 
dépasser le ni, eau cl vidag la partie B serait ouleYée 
et, par l'intermédiaire clu 1 vi r L agirait ur l'aclmi sion 
du frein à vapeur . 

~ous aYon eu p ndant notre éjour en AU magne. 

( 1) R evue 1111iverselle des Jdi11es, t . LI X, 3• série, 
G/1icka11f, année 1893 , p. 88+. 

- 1899, p. 3 9· 
Pre11ssisc!te Zeitsc!t1·{/ft f1ï1 · Berg-, l·liilte11-1111d Sali11e11- ,Fese11, année 1899, 

t. XLV II , B. S. 200. 
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l'oc- ·rision de voir fonctionner ce mode d'épui ement au 
Cl1arbonnage des Maximilian Hiitte, près de Hamm. 

Le puit n° 1 de cette mine de\ ait cl'aprè · le ondages, 
rencontrer le terrain houiller vers 654 mètre , après a, oir 
traversé toute la érie des marne· crétac es. Le creusement 
fut entrepri · ur un diamètre utile cle 511190. 

En attendant que le montage de· chaudières, machines 
d'extraction et treuils à vapeur fut terminé, on commença 
à creuser au moyen d'un treuil commandé par locomobile . 
La maçonnerie se faisait aprè , par pa s d'environ 15 a 
20 mètres. Quand les installations fur nt terminées, on 
procéda au creusement et au muraillement simultané 
en appliquant la méthode qu'avait inangurée M. Tomson, à 
Gneisenau, en 1 83. Chaque puits élait, à cet effet, pourvu 
de deux machines d'extraction et l' un treuil à vapeur. 
Le creusement jusque 484 mètres de profondeur s est 
effectué avec une rapidité extraordinaire : en mo. enne par 
mois, 65 à 70 mètres de puits terminé, revêt ment compris. 
Le travail se faisait en quatre po ·tes de ix heures, chaque 
I oste comprenant douze avaleur. . La consommation de 
dynamite a été en moyenne de 20 kilog. par mètre cl'ava~­
cement. Le coût du mètre courant creusé et maçonn é était 
de 9:...9 marks, y compris amorti ·sements et frais gé néraux. 

une profondeur de 4 4 mètre. , une venue de 111135 
d'eau alée à 9 % força a recourir an pt·océclé d'épuisement 
Tom on. Les p réparatils d'installation de appareils furent 
commencés le 29 novembre 1903, et Je 2..1. tlécembre, on 
Lra\'aillait de nouveau au fond dn puits. lalheureusement 
a la profondeur de 5'12 mètres, la venue augmenta subite­
m ent jusqu à donner 5 à 6 mètres ub~s, ce qui nécessita 
l'établiss ment d'un second appaL"eil. Nous ne décrirons 
pa l'in ·tallation . Les appareil. · employés ont été exposés à 
l'exposition de Dusseldorf, et la description en a été 
faite clans pi usieurs revues (t). Rappelous seulement que 

( 1) Voir citations précédentes . 
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chaque tonne a un ntenan ·e de 10 mètres cubes, et 
h aqu r é en ·oir un car acit ~ cl 1 mètres cubes. Il sont 

alimentés par des pompe clcl e a air comprimé , munies 
d'un tuyau à allong -m nt t ,1 opiq ne. 

La vitesse d 'étui em nt ' LL inle jusqu'a pr ent à 
ll~aximilian e. ·t de 20 mètr · cu!Je · en 3 1/2 minute , 
v1~age cornpn. , ·e qui ·o tT .~pond ù enYiron 5111375 par 
mmute. 

Ne pouvant donner cl ré ul tat:::; au ujet de l'avan­
cement du creu em ·nt n rai n cle la récente a1 plicalion 
cl~ JH·océcl .\ Hamm uon s ig-naler on ceux obtenu~ a la 
mme de HTintù ~haU pri~ · cl H r ring n, sur la,, erra, en 
Thuringe. 

A ce puit on a vait :) travor ·er ù une profondeur de 
228 1~1ètres, une conc l1e cle cfolom i trè~ aquifère d'une 
tr:entame cl mètre cl ··1 a i · eur. Quoiqu'il fut reconnu par 
d1 rféren ts on cla 0 -e · 1 u l' n aurai t it faire à de très fortes 
venues cl eau, la li r ·ti n, onna i ant les grands avan­
ta~· ~ :u ;l' u. ment il la main, décida d'employ r le 
pio_c,d -• cl_épu1.em ent Tom on . L insta llat iou comportait 
trois ?1ach111es tl' xtra 'tion : 1 deux pr mièr s pouvant 
extraire des loun l 10 m · tr · cubes de 300 mètr s. 
la .trni ·ième des l.onn de 6 m '>tres cubes cle la m 'me 
Profondeur '' l · . · _'-'omme pr I u lr1 de Yapeur , on dispo ·ait 
de ix ch a11Cbères Uol'llwa ll t cl ix ·haudières tubulaire 
ayant en eml>le 2,200 m '>tre · ·arré de urface Lle cbaulfe. 
Le rés r\'Oi l'!'; clan I l · . , • • ~ < • c que , na tcnt pu1 er le tonne , 
,ta1 nt aliment l)"J' d tl - o l l · · . . .... x pomp :::; cc esse a air com-
~rnné. Chaque_ pomp p uvant donn r à la Yite e d 
· 0 tours à la nnnut , , m \ tr ube ·, il é tait po ible de 
se. rendre maître d'une v -nu de 13 à 14 mètre cubes par 
mrnute . 

Heur n ·ement la dolomi iti était plus compacte qu e 
dans les aLrtres plliL · ; elle n'a 1011116 que 6 mètres cube , 
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de so rte que l' on n'a pn faire produire à l'installation tout 
son 1· ndem nt . La traversée cle la couche aquifère, cle 
27 m tre de pui · ·ance . 'e t fr -ctuée du 1 °1• tl 0 cem bre 1901 
au 12 février 1902, soit en ·oixan te jour de travajl. 

Si l'on a\'::tÎt u reco ur , même di recL ment au procédé 
Kincl-Chanclron, on ·erait an aucun clo11te, anivé moin 
rapidement aLL but . De plus le puits, qui avait jusqu'à 
présent -"'50 cle cliam ètre, aurait dû être réc~uit à 4'"10. 6 
cause du cuvelage. Enfin, comme la pa rt10 de terrm.n 
aquifèr à traver er éLail assez faible, les grands f~'alS 
qu entraine l 'application du procédé au t r '•pan . auraient 
fortement pesé sur le prix du mètre courant de puits reus~. 
La dfrection n'a clone eu qn à se félicit rd ne pas avoir 

choisi cette méthode. 

CHAI !'l'RE Il . 

Méthodes de creusement sans épuisement. 

§ 1. - P roceclés interm,èdiaires . 

Dans le· procédés intermédiaires, les ouvri rs ont accè. 
au f ncl du puits et y Cl' U nt à la main, bi 11 que le ea~x 
soient maintenues à l ur niveau naturel pendant c tr:l\a1l. 
Ces procédés sont au nombre d~ trois : l~ procédé par 
plongeur, le procédé de l 'air comprimé et celui de la congé­

lation u procédé Poetsch. 
Le pTCmier n'a j amais eu beaucoup de . vogue en Alle-

magne . Pour ce qui . t du creusement à l'~ir co~1pri1~é , 
on n cite trois applications en -V..T es1.pbah : a R bem­
preus. n I, n 1865; à , terkrade, en 1 97 (1), et à Reck.­

linghau n I/II, en 1902 ( ). 

(1) Voir au sujet de ces dcscripti ns : Die E11t 1vic:lrel11ng , etc. 

(2) Ghïc:lcauf, 1898,p. 186. 
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Quant a n procédé par con°·éh.tion, ce n'c t que clans 
es dernière années qu'il a tr uv - un emploi courant en 

Ulema 0 'ne . our l exposé cl la 111 é thocle , nou renvoyons 
au Cours cl'ex ptoitation cle.· 11U:ne de :M. A. [-Iabet t . I, 
pp . 31 '-327. 

Le maximum cl profondeur atteinte par le procédé 
oetscb , jusc1u'à présent, est cle 23611150 à. Bernis ar t 

(Belgique). Les firmes qui se sont fait nne p6ciali té 
d'entreprendr des fonçages par . tte méthode prétendent 
po uvoir attei ndre fa ·ilement 300 i":nètres . Quoi qu'il en soit, 
il nou semble douteux que l 'on puisse dépa ser ette 
limite, du moins clan la conception actuelle du p1·océclé. 

En effet, diverses causes viennent contra rier les 
chances de réussite . Ce sont: 1° l défaut de verticalité des 
sondages à de telles 1 rnfondeur ; 2° la r ésistance du IDLll' 
annulaire de o-}ace qu i devra augmenter toujours avec la 
profondeur. On a fait a ce sujet liverses expériences qui 
paraîtraient prouver que sous de "Tandes pressions la glace 
ne présen erait plus une on istance suffisante. Pour 
vain cre ces difficultés et rendre la congélation plus efficace 
à de g randes profondeurs, on proposé d'appliquer la 
méthode pat· passe . Ces nouveat1x procédés n'a ant pas 
encore reçu la sanction de la pratique, nous nous borne­
rons à ren\ oyer aux notes publiée à ce sujet clans la Re ue 
Universelle cles Jl([ùie , t . V et VII, 4° série, 1904. 

Il en est de m me du procédé Saclier-Portier qui con iste 
à cimente r en qn -lque sorte le terrain dans lequel on va 
creuser. 

DESCRIPTION D PROCEDE 

PnTS N° 2 DE LA i\1INE 

DE RECKLI 'GHA.USEN . 

CONGÈLA'l'ION APPLIQ E AU 

T-VrcTORlA , A Sm E , PRES 

La Société, qui avait déjà remi s le creusement de son 
premier puits à la firme }ebh arclt t Koenig, décida a.près 
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achèvement à son entière satis fact ion de celui-ci, de lui 
confier le fonçage du second . On devait traven;er la séri e 

de terrains suivants : 

De O a 10moo. 
1omoo à 12m50, 
12m50 à 13m9Q. 
1smgo à 19m25. 
1911125 à 220125. 
22m25 à 2601 10. 
2601 10 à 260145. 
2601,fü a 270195 . 
270195 à 2sm20. 
280120 à 71 11160 . 
71 0160 à 11001 10. 

110 01 10 à 145m10. 

Sable . 
Gravier . 
Grav ier fin et cailloux. 
Sa ble. 
Cailloux et coquilles. 
Sable boulant. 
Grès bleu. 
Sable boulant. 
Grès bleu. 
Gr ès et sable boulant. 
'able bonlant. 

Sable absolnrnen t sec. 

Puis venaient, ..\ la profonclenr cle 145 mètre , les marn es 

crétacées, oü s'arrê tait l'entreprise. 
Les travaux préliminaires du creusement comrn enc :,rent 

le 26 août 1903. Les sondages, au nombre de vingt-huit, 
disposés sur nn e circonfér ence de 9 mètres de diamètre, 
furent ex.écutss cle nx. à deux. Sitùt nn t rou foré e t tubé, on 
y introduisait le tuya u co ngél::itcur. Ces derni ers, du type 
Mannesmann (de 127 millim ètres de diamètre et de,' milli­
m ètres d' 6pa isscu1'),mis en place , l s tubage · ét::iient enlevés 
et s'il y avait du j eu entre le·· paroi · et les tuyaux, 011 lo rem­
plis ·ait a l' a ide de sab le , ce <p1i est préférable à l' ea u. De 
simples tuyaux à ga z, de 4 millim ètres cr êpai sc11r, condui­
saient la so lu tion congél::it,,icc (un e solu tion de MgU 2 à 

23 X ) au fond des irons de sondage . 
Les machin es fri gorifüJu es montées pour le creusement 

du puits n° 1, servi1·ent pour congeler le n° 2. Elles 
corn1irenaie nt (v0ir fig . ô), cl ux c0mprcsseurs à CO~, four­
nissant ensemhle 2~0,000 fri gori es, actionnés par une 
machin e a V,Lpl'l ll ' monocyli1Iill'i (Jll/' cle rno c l1 cv,111x. A_ cc· 
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de ux compresseurs en était adjoint un troisième donnant 
î0,000 frigories, commandé aussi par nne machine a 
vapem cle 120 chevaux. L'installation se complé tait par un 

D 

FIG. 6. 

refroidisseur, deux condenseurs, tl'ois refrigérnteurs et une 
pompe de circula Lion pour le liquide congélateul' ( i ). 

( 1) .-\u su jet du calcul des machines frigo ri fiq ue ·. voir : 
FR. ~CIIMWT, B11/leti11 de la Société 111i11éra/e de St-Etie1111e, 1895, t. IX , pp. 51, 

286 et .)~l. 

Rrnm:n, 1902, p . 64. 
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La ·onn·élation co mmeoçu. le 1 cr janvier 1904 · le liquide 
congélu.teur entrait à la t mpérature cl -1 °, il en sorlait 
à -'15°. Pour constat 1· l'état de la co110->lation, on fore au 
centre du puit un petit pui ard de 2 rnètr de profondeur. 
Lorsqu l niveau d'eau monte ré 11·uli è rement de la mèmc 
quantité e ndéans le mème lap de temps, - ce dont on 
s'assure par des lecture · de bau teur dans le puisard, faites 
de six beur -sen six he ures, - le mur de glace est fermé. 
Ce tacle atteint, on I e ut ntreprendre 1 creusement, qui 
s'opèr omme dan la m 'U1ocl e à niveau vide . Il faut tout -
fois t· marquer que pour f re l' les trou· de mines, l'eau est 
remplacée par un so luf.i n de 1Ig-Cl2 • De plu::;, on ne ti 1·e 
pas à la dynamit mais avec un exp lo if moins brisant, 

soit de la w e tphalite ou de la carbon ite . 
Le travail a li eu n quatre poste· de ix heul'es, c haque 

poste omprenant quinze uvri ers min urs . L aérnge c t 

soufflant, afin cl r -'cha uff r pa r l'a pport cl air cl la surfac 
la tempé ra ture a u fond d n puit . L'avan rn nt _mensue~ 
maximum a été de 45 mèt1' : en 23 joui' cl travail, ce qui 
fait à peu près 2 mètres pal' j oui·. Les parois se so utena nt 
trè bien, il u'., a pas eu li n de poser de revô l ment provi­
soire . Le rn \tre ourant a oûté en moyenne 210 marks n 
a laires d'ouvrier . 1Tivé à la profondeur le 71 11150, on a 

placé une trot;s e pi otée composée cl douze · gments de 
Qrn50 le hauteur, ·1 mè tre de la rgeur et 50 millimètres 
cl' épai senr. Sur ce lle- i vient se place r le ·uvelage, com­
posé de tubbi ngs de 1111 ,...0 de l1 a uteur et de 25 a 30 milli­
mètres d'épaisseur s -lon la profondeur. La pose de la 
trou e a demandé 5 heure . Quant au cuvelage, il faut 24. 
heure pour monter cl ux anneaux (3 mètres) bétonnage de 
l'espace annu laire compri . Le béton emplo. é se compose 
d'une partie de cimenL ronr deux parLies de sa~le . Ce 
mélange est li é au moye n d'eau clan · les proport10ns de 
t à 2. I our emp · ch er 1D congPlation dn mortie r , on a joule 
10 % de tonite et 15 litres de lait de chaux par mètre cube. 
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Lor que le r ev:t ment tl eue passe sera t rmio é, on 
reprendra le cre u-ement qui doit se onlinuer s li · la pro­
tection du m111· cle g lace, ju ·qu'à la 1 rofondeur de 
145 mètre . 

Nous venon de ,oi1· qu'à la mine An.lJU, l-T icto,·ia, le 
procécP de la congélation avait pl inement réu i. C - n'est 
malbeureu ement pas toujou r le ca et a-tin cl montrer le 
nomhreu es can. e. perturbatrice qui p uve nt ren-
contre r, non clonn -rons la de· ription de lc ux ant re 
cre use me nts. L un , celui de la , iélé La11J·n en l ,. eni-
ging oit, 0 Tàce i1 un e 0 Ta ncle per évérance et l'a ez forl 
sacrifice , one ·t panenu a u but malgré tous 1 ac ·iclents; 
l'autre, celui de la ociété de Ronnenbel'!r. o ù ar rè ::noir 
percé un v nu d'eau à:. - % l 1, on a dù continuer le 
fon çnge pa r le prncéclé Kincl-Ch a udron. 

V ON<,:AC:I]; Dt P ITS N° 1 DEL\. OC IÉTÉ « LAl' RA EN 

VEREH:NIOINC: », A EYGELSIIO\'EN (LDIBOURG HOLLANDAI ) (1). 

Il s'an'i a it de 1·en r un puit d 4m;-o de cliam' trc utile, 
à t ravPr envi ron 90 m lr l ahl bou lan l · 10 ni, e;;i u 
cl r. eaux étant à m50 cl pr fond 111·. On c l' 11 a tl abo rd 
n11 avant-puit · de Dm \tr · cl diamètre , a ll a nt ju qu':'.l la 
tète cl' eau. Vingt-quatre son lag-e établis sut· une i rcon Cé­
rence de 7"1, de diamè tre, atte i()'nirent rap id m nt le 
houiller. Trois moi ap rè la confl'élaLion é tait jun·ée assez 
avancée pour ntreprenclre le cren ment, qui ma r h a très 
roncle rn nt. Ma i les trnvaux qui jn 1u'alor a vaient i 
bien mar hé, devaient malh eur u e mcnt ètr int rrompus 
plnsieur. Coi arant d'rirrive1· a u bul. En eff l, pendant le 

(!) \" u ir article de M. le Oi rc, tet1r P1 !m1u;, dans le Glzïi:ka 11f, du ~3 1t1ai igo3. 
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creu ement nécessité pour l'établi sement de la trousse 
picotée, à 98"'50 de profondeur, il proclui it un éboule­
ment a la paroi Sud. Du ·able fit bientùt irruption dans le 
puits . Pour éviter la formation de vide del'rière le mm de 
gface, le puits fut rempli d'eau afin de créer une contre 

0 

0 

Ji'IG. 7 . 

/ 
/ 

0 

pres: ion. Malgré ·eLte pr caution. le ab l ' Ontinua à 
monter jusqu'a la côte de - .1.0 mètrn .. . Heurensemeut les 
vingt-quatre sondages n arnient pas . ouffo rt , de sorte qu'ils 
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purent êtr reli , aux ma bine fri g rifique ·. Pour conso­
lider la pa rni qui s'~tail élionlée on fora une seconde 
rangée de douze sonclao· ti 1 intérieur du puits, au i p:·ès 
que pos ·ible de la périph érie ju qu'à 10 m · tres clan 1 
houille!' (mir roqui fin·. 7). En I lu , à la surfac , nr un 
arc de ce t· le de 11 m \tl'e de diam "tre itué du cùté de la 
paroi éboulée, six nouvea ux so ndages forent établis . Ce 
travail fut tr0 pénible, l' état dei:; roche réclamant un 
tubage complet. 

Après conn· la ion et approfondissement, on s'aperçut 
que les f'orn~·e. auxi liaire avaient fortem ent dévié : à 
'5 rnètl'e de prnfoncleur, 1 n° 10 avait une dé,iation cl 
1"'50;len°1:>, 1111 •• tl 11° 11, ·P1170. A9-1.mètr, le 
11° 10 uc upait I r ntr 111 puit , de orte que ·es tn ·aux 
<1ui gênaient le tr;wai l clùrent être enleYés. C mm le 
rnches du houill 1· étaient à t endroit très fi urées, on 
décida cl établit· la trou se ou la prntection du mur de 
glace. l\lai c mur d ofa c erait-il assez épai pour p r­
meltro le cren em nt?, Dan l'incertitude, comm le diam \_ 
tre d11 puits deYait fl tr éla1·.Q·i tl 11110î 4, quatorze oncla 0 ·es 
furent forés à la main au fond clu puits, ave une incli­
naison de 0"'0:::i l ar m \Lr . Ce fut une or ération tr s 
lliffi ile et tri\ p ' nibl , , u la température et la pre ion de· 
eaux (8,G"). Ces; lorag·c p rmirent ile constater que la 
t11 esure I ri , qu oiqu .oûteus -. 6tait excellente ar l 
mur de dace n' '•ta it1 , fermé. ,L s trous forés et tubé, 
on Y plaç-a le tuyaux tl e cong lation que 1 on pic ta oi­
(l'neus ment. Il l'ur nt r ~uni au tuyau annulaire réparti-
teur, mo11Lt"· 0 mèilr an-cl u · du fond du puits . La 
congélation O[ r t· ' U ement put continuer. On 
·on tata bienlùt c1u le onda11· s an lieu cl' èlr incli n 

b 

(•La ient drnits. Poul' po. 1· b trou se il n'v avait don pa à 
:-;on 11·t• 1· ;\ l1 ·op ~brgir I puit: . ,\, ·t alors qu'on ut l'id e d 
r -·011rir à un e lrn11 ·se cl f'orm spét: iale, cornpos ~e le ep;-
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ments bombés en trois a rcs, co mme le montre la fig urn 8 . 
Deux de ces ann eaux-pot·leurs, posés à 4 mùlres dans le 

houiller , ·erva ient cl'a sise ·w uvelage. 

/ 1 

:J ._ _v _o_\1___,/ '. 
: 1 1 ~ 
: 1 ~ D /J l: 

\ J 

F rG. 8. 

Huit mois et demi s"taien L 
éco ulé:, et on se rel rouvait de 
nouve:rn a u point où . 'éta it prndu it. 
J'ébo ul c 111 e n t . 

Le revête ment termin é, le c1·e u­
sement fu t repris . Une premiùre 
trous,:e fnt posée à 107 mètre . 
Co mm e le curnlage n 'élait pas en­
core bien étanche, on plaça à 
110m60 un e seco nde trousse qui 
réu:sit à ave ugler les dernières 
venu e. (voil' fig . 9) . 

De ce creusement nous pouvons 
c.._.,....._ ____ ___._~ · retirer cliver · enseignements très 

Fw. 9. 
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précieux pom la pratique . E n dehors des co nditions de 
bonn e rén. site déjà connue , telle la Yertical ité de son­
dages et l'ac tion refro id issante régul ière tle chaque tnyau 
congélateur, nous avons à signa ler denx no nveanté : 

1° Possibilité de congeler une pa ·se reslreinte au mo. ·en 
cle sondages efl'ectu 'S au fo nd du puit , question qui 
pourrait a, oir un e grande importance pour certain ren­

sements; 
2° Adoption pour le cas où on ne peut é largir le pu its, 

de t rou se -porteuses constituées de segmen ts à dos bombé. 
Il es t un fa iL reconnu qu e les roches llu boniller doivent 

ê tre très fissur -•es et aquifè res ponr s laisse r co ngeler, et 
encore, en raison cle leur g rancle capacit calol'ifique, 
n'obtient-on j amais un mur de glace aussi épais que clans 
les sables. Si l'on doit donc établir l'assise d'un cuvelage 
clans ce terrain, ce qui toutefois n'est pas à !'ecom mancler, 
il faud ra adopter une trousse qui n'oblige pas à éla rgir t rop 
le puits; sans qnoi on ri squerait de Cl'éer un brèche cl an. 
le mur de glace . Le tronsses-pol'teuses à do bombé sont 
dans ce as t rès recomma ndables vn, lcnr grande capacité 
de ch arge . 

De plus, il fa ut remarquer qu.e clan de telles conditions, 
il fa ut pou ser les sondages congélate urs à une profon leur 
suffisante . C'est là, à notre avi , la g ra nde cause tle toutes 
les difficultés rencontrées à ce fonçage. On aura it dù 
congeler plu avant clans le houiller. 

CREUSEMEN'l' nu PUITS DE LA SocIÈTÈ RoNNENBERG, 

A RoNNENBERG-LEZ-HANOVRE, 

Les sondages ex6cutés clans 1 s env1l'ons paraissaient 
indiquer que l'on n'aurait pas de grandes difficultés à 
résoudre. La succession des terrains traversés était : 

0'"00- 26m00 Argiles et sables . 
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2611100- 3511135 
35m35_ ,1.7mflo 

4711160- 9211135 
n2·0 35-110111.-5 

f 10"'-5-124m5Q 

124m50-1..f 01110Q 
Apartircle 140"'00 

Gyp. e . 
Id. fi tu ~. 
Id. dur compa t. 
Id. avec ar0 ·ile. 

l'!.!·ile. · vert avc grains 
de quartz. 

Gyp e dur. 
Sel gemme. 

Le creu ement a niveau vitl fut commencé en avril 1 9 ·,. 
Déj a à mètres de profondeur, les pnl om ··trcs eureut 
:'.1 éle,·ei· de 1 m 3 à 1 m35 , . t ù 17 mètr s, la venue attei­
gnit · m3- ù 4 m3 par rnii.rntc. Crn.1 a nt qu il ·'agi -
ail cl' aux uperficieHe ·, Ja Direction décida d enfoncer 

une tour de ·cenclante en f nte, qui vint s'a n· ' l.er :'i 27 
mètr · de pr fondeur l::i.n8 le o·. ' pse. Les ()aux ·rng111r 11-
tant touj ur , a Ja profontl m· de 34. metre:, on d ', ·ida de 
·'adr s r à l'Entrepri'se _qénerale de fonçage ,le piU:ts et de 
travaux cle mines, à Paris pour onti nn r l'a1 p1· li' ndi · ·e­
ment par I procédé l la ong·élation. L · frai · cl'.,puisc­
ment cl venai -'nt, en tr t, trop consid '• rnbl :. De pln., 
l'évacuatiou d'eaux :i -1% d · l offrait clegrancl ~clifTieult~, 
ans ·ompt 1· que l s ons •q11ences le l' '•pui: rn •nt opéré• 

ju qu'alor · J'ai aient d 0a · ntir dans J · t1\"i1·011 ·. L 
diam'tr ut:il cln puits é tant de 511150, on di p .·a le: forage 
Tll' une ·fr·unf ' rencede 9m\Lr : dc diam°'tJ·. L' xécution 

des t r nt : nclao·es et de· travo ux. n '•ces~t.li res ,·, J::i 1·cc:tili-
cation cl · ~inq cl' ntre eux, p1·iL dix-neuf m i 0t c:oùt.a 
250,000 mark ·. Quatr - · -111ai 11 c · aprè. , on utait prèt it 
congel r (1). Le. in ·talla ticm · f"ri o-urif:ique · ompr n:.1 icnt 
cl ux con pr s. ur · a NII3 de 800 millimèt1· : do diamètre 

(1) Vo ir p our plus amples détai ls ln descri ption donnée Jans la brochure de 
M. R11i~11m ou dans la Nutice, 1 ga.1., de rE11 t1·cpi'ise géJ1éralc de.fonrage de puits, 
études et Ira vaux de mi11es. 
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et 650 millimàtr s de course, 0 ·arantis pour fournir 
24.0,000 frigori é'.t -25° ou 300,000 à -15°. Comme olution 
congclante, on avait cboisi une olntion de CaClt, à 28 %· 

Après doul6e emaincs, le· ro be étaient suffi amm nt 
ongelée · pour ommencer 1 reu. ment. L a, an ement 

mensuel fut d 12 à 14 mètre , 1· , êtement compri . La 
premierc tl'On · picotée fnt établie :·, 69 mètre clan l 
gyps , une · con l - fut placée à 10- mètres dans l'ar0 ·ile. 

Qu::rnd on 1.· prit le creusement, on constata que les 
roch s clev nai n t d plus eu plu fissurées mai le 
revasses étaient t ujour- rnmpli s de gla e. A 12- mètres 

1 . eaux fir nt irrn1 tion dan 1 puit . Cette , enu était 
occasionnée par la présence cl une source cl au ·alée à 
25 % de NaCl. Dans de t lle · condition , il était inutile cl 
on Li nuer à con°' Ier. On s'adressa alor à la fi rm · Haniel 
t Lueg, pour ontinuer le fonc m nt du puits par Je pro­

céd , Kind-Cb audron . Le mètre courant cl puit par le 
procéde Poet ch doit avoir coCtt ; à peu prè 13,00 mark . 

§ 2. - P1·ocèclès â niveau plàn. 

Comm on a pu le voir, le pr c~clé par cong' lalion 
n offre pa tonjom toute o·arantie d succès : c'e t tantôt 
la '" rticali té de :·ondag s que l'on n p ut con trô l r q Lte 

trè imparfait m nt et encor quand pos ibilité il ." a; 
tantôt c'est clan certaine couche , la pré ·ence de aumure 
ou d eaux en mouv ment qui rendent l ' xécution pénibl et 
parfois impo:sible. Le procédé au trépan inv nté par 
MM. K incl et Chaudrnn (1), s'il st fort coùteux et parfois 
plu lent, pr ··, ·ent - presque toute chance de réu sit . La 
limite de un emploi n c t pas ncore fixée. Dernièrement 

( 1) Voir brochures : 
CiuuonoN. Le système Ki11d-Chm1drn11 1 Brnxclles, 1889. 
Ci-lA STEL,,1N, L e procédé Ki11d-C/rn11dro11, 13ruxellcs, 18q7. 
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on att Î0 'nait D TlrnriD~·e la profondeur d - 404 mètre . 
Pou 1Ta-t-011 la dépa · ·e r ?: , ·L un qu , Li n cl ·li at à 
hqu ll on oepen t -ncorc 1· ··ponclr auj ourd h ui. En C · qui 
con ·ern le c r u · m nt , il n · parnil pn · impo ·ible d'attein­
dr d plu g rande· profol1ll ur. qnoiqu l'on puis ·enaindr 
cl e <1 ,via tions de puit ·. NL i · J::i diffi ·nll' .;, ré onclre r6 ide 
·urto LLL da n. · la façon de pro éd r nu r ,ï1te111 cnt ;\ niYea11 
pl in. 

L 6pais ·e 111· des CL1velngc au n·rn nta nt, il a rri ve nn 
mom nt ou l s anneaux ne penv nt plu 't r conlé avec 
ton te le. gara nties né c: air ' · d plu ·, le poid total 
c u 0 'me ntan t, pourrait-on lo uj our ôl1· maître d'un e pa r ill 
ma . · dura nt sa de c ntei 

Il. a hi une qne tion de 1 ln: inl '•r anl qu'il ·'agira 
tùt u tard le ré ouclre. 

L proc \ ] , E.ind-Cb:rncl ron , si n fa y m· en Allemagne (1 ), 
a con · r v , là-bas tout l 'ontiliage qu il po '• cl ai t lès l abo rd. 

On t resté fidè le à l'e mploi ·u · il' cl d nx: tr6pan , 
a 1 usage de la boite a mou e, du tub cl '•quilibrc t des 
tig · de n: 1 en ion. Il n'es t pourtant pa · :'l dire que l 'o n 
n'a it pas fa it de progrès; li en a n on traire ! l lu ·iem s ingL 
nieur on t par sui te do le ur lo11gn xp •ri nce, appo rté 
div r ::; mod ifications c1ui ont J'ortc m nl ontribné au g rand 
r nom dont j oui t actuellem nt · pro 6cl " l l 'a utre cùt6 
lu Rhin . Parmi eux-ci , non · ·il ro n n lont premi · r li eu 
i\I. E. rrom on dire leur-'"Û né1·al 1 • Charbon nage· de 
Dahlbu ch, auquel nous cl vo ns : 

1 ° L inv ntion du cuv lao·e à t l noy'•e, pour le cas où 
t rrain a t1·ayer:er ont ti le ,.,.ra nd · profondeur ; 

_ 0 L 'augm ntation du diarn ètr cl s anDea ux de cuvelage 
(au1 a ravant 3m65) à la dim n ·ion cl -1."'10; 

' 0 Le tronçonnement de la boîte à mous· . 

(1) Vo ir G/1icka11f, 1896, p . 81; 1899, p. 4+ 

,.. 
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J ous ne pourrions pa non pl us pa se r sous silen e la 
firm Haniel e t Lu g, ai n i qne ingénieurs qui, de leur 
àté, ont apporté Loule l ur ac tivité pour perfectionner le 

procédé . 
Nous disions tou t à l'h ur quA 1 pro édé Kincl-Chau­

clron est lcnl e t coû.t ux; mai il fa ut a ussi observer que 
l 'on ne i·ecourt tt c tt mélhod que clans le ca complète­
ment dése I érés . On se trouv - clone n présence de g randes 
difficulté . Il e t éYitl nt alor · que l e coùt qu'entraine 
l'application de c tte m •thocl , se répartis ant su r un 
nombre de metr souv nt a · z r . trein t, sera très ;ievé. 
Si l avancem nt e t fa ibl , le procédé pr -•sente, du moin 
pour les profond ur att in le · jn ·qu'à pré ent, pre que 
tonte garantie de réns i tc. 

DESCRIP'I'ION DU CRE SE;\IEN'l' D P lTS DE FRIEDRJCHSHALL, 

A SEHNDE, PRÈS HANOVRE . 

La Socié t de min s cl sel de Frieclricbshall avait 
corn rn encé le c reu m nt de n pr mier puits a ni veau vide . 

Les 11 premiers mètre fnrcnt maçonnés sur un diam ètre 
utile de 7"'30 ; aprè n r6 olu t l' mployer un revêtem nt 
en fonte . Ce dernier fut construit non de bas en haut, mais 
en suspenda nt les tubbin g. à de trousses porta ntes . Le 
travail marcha en or a ez bien ju qu au moment où, vers 
25"'80, les eaux fo rcèrent le per onnel :i abandonner les 
fravaux. La Direction décida a lors de recourir au procédé 
Kincl-Chauclron . Le pr paratifs, ornmencés en avril 1902, 
furent terminés n juin. La figure 10 mon tre le plan 
général des in tallation omprenant : à droite, la batteriE­
de chaudières composée cle quatre éléments de t 10 mètre 
carrés de surface de bauffe chacun . Vient ensuite un long 
bâtiment comprena nt : la -a lle des machines électrique· . 
l' atelier du charpenti er, de mécaniciens et la forge. Un 
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second bâtiment, placé à angle droit, abrite les magasins 
et bureaux. Le puits, a gauche, est surmonté du chevale­
ment provisoire, propre au procédé Kincl-Chau<lron, et dont 
le détail est donné par la figure 11. 

Les ap1 ar ils de battage comprenaient un petit trépan de 
2m50 de diamètre, pe ant 12,000 kilogramme , ) compris 
la chute libre de Kind (1). Il était terminé ô a base par 
17 dents, dont 8 périphériques. 

Le grand trépan avait un diamètre de 5m250 et pesait 
25 tonnes . Il portait 31 dents, dont 10 périphériques. Nous 
devons remarquer, avant de terminer la de cription des 
trépans, les modifications apport6es à la construction des 
dents. Ces dernières sont forgées non plus comme d'après 

Fw . i2. 

les profils (voir croqui 12, A et B), mais en biseau comme 
l'indiquent les figures A 1 et Bi· Ain i profilée , elles atta­
quent mieux les roches; de plus on a reconnu qu il se pro­
dui. ait beaucoup moins de rup~u:'es e t q.ue l.e trépan se 
coïnçait moins souvent et ne déviait plus si facil ment. Les 
tiges de battage sont en hois et ont une longueur de 

19m25. 
Pour le curao'e on ~e ert des deux cuiller ordinaires : la 

cuiller cylinclri~u~, et ln cuiller il pi . ton de M. Chastelain. 

(I) Au sujet des appareils à chute libre et des coulisses, voir : P,·e11ssisd1e 
Zeitschrijft Jür Berg-, Hzïlle11- ùnd Sali11e11- \Vese11, 1883, t. X.XXI, B. S. 42 1 i 

1887, t. X.XXV, B. S. 7. 
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~l a,·che clu c,·eusement. - Le creusement au trépan 
ommença en juillet 1902, et se fit par passes succes­

sives au p ti t, puis au 0 Tancl trépan. Dans ces derniers 
t mp la rapidité cl frapr e (1) a ét, consid rablement 
au 0 ·mentée : le nornbr d coups à élé porté cl 1 à 30. 
La hauteur de la hnt a au si beaucoup augmenté : on a 
atleint jnsqu 70 centim \trcs; normalement l'amplitude 
comportait 50 à 60 cen ti m tre . Pour permettre de telles 
hauteur , il a fallu naturellement bien guider le trépan, ce 
qu'aupara, ant on redoutait de faire craignant les bris de 
tiges . Les avancement moyens obtenus ont é t : 

Avec le petit trépan, 1 mètre par jour; 
vec le 0 Tancl trépan 50 centimètre , avec un maximum 

de 78 centimètres . 
Comme les roches rencontrées ne se soutenaient pas 

bien, on fit descendre successivement trois colonnes 
perdues en tôle. Une premi r e, de 12mo1 de long·ueur, qui 
atteignit. la côte de --33"'73 · une seconde, de 7"'05, allant 
jusqu'à-· Ü"'4 , et une troisième, de 22m50, qui s'arrêta 
à -60"'50. 

La réduction du diam tre du puits résull.ant de la pose 
des colonne , a entrainé à porter le diamètre du trépan 
de 5m250 à 1"'96. 

Le 9 mars 1904, le puits avait atteint la profondeur 
de ·158 met r . ce qui donnait un avancement moyen de 
8 mètres par moi . Le ornpl x d terrains traver és était 
compo é <l'a1·gile sablen es, de gyps de sel gemme et 
cl'anhyclrit . 

Quelques mots du per onnel : a n puits, ving-L hommes, 
dont deux ch fs son deur , puis huit forgerons, tl'ois méca­
niciens, un tourneur, trois harpentier , deux chauffeurs, · 

(_l) Comparer avec le creusement de Bois-d u-Luc, Revue UZ1i11erselle des 
Mm es, 1902, t. LX, 3e série, p . 27. 
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deu.~ machini ste et ving t ma nœ uvre . Chaque poste cam­
p orte douz heures de travail. 

Les ac id n ts le plus fréquent ont été : ving t-cinq 
rupture d t ig·es; pre que tou te se ont produite à la 
vis de rac orcl ment . Le oTos madri e r d'ancrage , près d 
la tête du balancier, furent remplacés à peu près tous le 
cleuxjours .·La haîne de Gall ratta hant les ti 0 ·es au levier 
de battao· a d û être r mplacée deux fois. Enfin les pièces 
retenant le butoir contre l quel vi nt frapper l'extrémité 
postérieur lu b~la ncicr , omprenant deux gros boulons et 
de ux forte t iO' s de section rectang·ulaire, ont aus i cassé 
plusieur foi ·. 

Le c reu ement termin é, il a fallu s'a surer de l'imper­
méabilité cl la roche où devait , enir se poser la boîte à 
mousse . Pour ce faire. une colonne de t uyau . t de cendue 
jusqu'au fon 1 du puit · , 1 tuyau du bas ·étant terminé par 
une cr épin e . Lorsque la colonne est compl · tement montée, 
on fait au t ncl du p11i t , un lit de g ra·\Ïer surmonté d'une 
couch e de béton. 

Des oh rva tion , fai t ._ ·ur le niveau de l'eau clans la 
colonn , on onclut i1 la p rméabilité ou à la non perméa­
bilité de la ro ·h en gu Lion. Da n le cas qui n us occup , 
le terrain: arnot 'té r· con nu imp rm éables , le ouvri er 
procécl - r nt f; la ·o r :tru ction du uv la~·e . Le ~ouze pre­
miers ann a ux furent 1- ·ccndu au moyen de vis de sus­
pension · ii pa r tir du t r izième, le cuvelage fl otta . Le 
m ontao· t lad ente op ' rés (en dix j our ), on procéda 
au héton nag-0 au rn o.'· -n de troi. bétonnière . La com­
position dn béton fo t la uivante : 

Pour le · 25 rn ~tr infëri urs, im ent Portland pur ; 
i,: O . uivants , magnésique ; 
10 pur. 

Enfi n, p 11 r la pa r tie supériem e, on fit usage d'un mortier 
dans Jeqn <' l la proportion dP cim nt a llai t P.n diminuant 
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ave la profondeur. Le travail du bétonnage demanda un 
moi . Aprè ix semaine , - temp nécessaire a u durcis­
sement du bé ton, - les a ux furent épuisées et on put 
constat r qu le procédé a,ait pleinement réussi. Nous 
pui ·on dan la revue a ngla i e, The Colliery (}uarczi·an, du 
4 ma rs 1904, le coüt du mè tre courant é tabli par un des 
ing ··nieurs de la firm e Haniel et Lueg. Les dépenses de 
tout le creusement sont répartie comme suit : 

Chevalement 21,075 francs. 
F onda tion 16,875 
Trépa n et ace ssoires . 224,300 
Troi colonn s perdu s en tôle . 39,775 
Ti o·es de battage 5,500 
Cu, elage e t boite à mou e 312,500 
Salaires, appointemen t 181,200 
Matéria ux . 100,000 
Creu emcn t et pose du c uvelage cl 

1·accord 
Prim e 

oit 6,795 fra n s pa r mètre courant . 

111,125 
62,500 

1,075,450 francs. 

DESCRIPTION D H lNÇAGE D PUITS DE LA l\1INE DE 1-IILDESIA 

A DrcKBOL7.EN, PRÈS H1LDESBEI1\I. 

Le puit · il creu er deva it t raver ·ei· le trias repré enté par 
<le: O' J' "s bi oarré , de arn·il s roug t les cou hes supé­
ri u1·es du Z ·hstein composées de gypse et d'anhydrite , 
pour atteindre enfin le el g mme a une profondeur d'en­
vi1· n 304 mètr s. 

Le 1·ens m nt , entr p1·i cl abord à niveau vide, fut fort 
p '• nible d \ le début (Novembre 1 9ï) , à cause de fortes 
venu d 'eau. Après 1111 an de travail, on atteignit la profon~ 
fondeur de 1 G mètre . Mai a lon; 1 s pompes Duplex qui 
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avaient suffi jusque la, fur u l imJ ui ante· :'t ép ui · r 
le aux. On constrni . it troi. f' rte. po mpr · ~ maître!'; e-Lin· 
capables d'épui ser 13 rn t l'e · cube à la minute . L ' pu i­
sement omm nça le 1er mai i 99 ; mai. lou · les elfo rl s 
tentés n'eurent qu 'un résul tat : prouver cpie tout épui ·e­
ment éta it impossible . Il fall ait donc reco urir au procédé 
Kind-Chaud rnn . L puits avait heu r usement reçu, sur 
toute sa h auteur, un rev'tement con ·istant en maçonn erie, 
de O à 7m50, et en t ubbin 11· n fon te cl e 7m50 à 171m12, 
le tout r posant sur ept t r u e · picol · . 

Les préparat ifs d 'ins ta llat ion ma hin es, fo nda-
t ions, etc. commencés le 15 j nill t 1 99, · furent te rminé 
le 11 décembre . Le creu emen t e fit :'i l'aide de deux 
t répan : le petit de 2m.-o de diamètl' t 1 g rnnd <le 4mg3_ 
Av le gra nd comme avec 1 p tit trépa n, la lrn ut ur de 
lrn t fu t de 35 ù 30 ·en Li m "> Lre · q u:rn t a II nombre cl · 

coup par minu te il fu t de 2:" :i 20 DY e 1 pe ti t et de 13 
à 10 avec le grand trépan. 

La fo rte incl in aison des co u h s 60° t la fi ·ura tion des 
roches, ainsi que leur dureté (gyp e) n pêrrnirent de 
réali ser qu de très fa ibl : ava nc rn ents : le 15 ;,'t 20 centi­
mètres en moyenne pa r j our a,· c 1 g rand tr ,p::rn , el cl 

30 à 40 avec le petit. 
Le cr u ·einent fnt int rrompn du 30 ao ût a u 12 no­

vemb re '1900, par la pos d'un ·olon n pPrclue <'n tô le, 
de 1"'90 de diamètre I d<' 2 "'/ 111 1 (•pai . u 1· . E lle Yi nt 
'arrêter entre le· niveaux dr 1G9"'70 t 204"'20 soutenant 

ain i u ne couche cl 'argi lP- 1· Hl · , qu i : lai sait aller. Il 
fallut en ·ui te remplir l s vi le qui s' '•laient produits aux 
pa roi . A 'et effet . la co l<,nn 1 erdu fui coiff'..e cl ' nn con 
en tè le sur lequel on v r. a de c ncl r · COO mètre. cubes) 
et du cim ent. 

Arrivé à 222 mètres , on fit un :o ncl age au di a mant afin 
de reconnaître l 'endroit oü ponr r::i it vPni1 · ::-'assr.oir la boîte 
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à mousse . Ce foran-e a. ant en ore recoupé des sour es 
à - 310 rnètres, il fut cl écicl de ne po er l'assise ·clu c in la"'e 
qu'à la cote de - 349 metr clans l sel même, profond m· 
qui fut atteinte le 21 ma r 1904. 

La constru tion et la de cente du revêtement se firent · 
pa r le procédé connu (flottaison). Ci-après quelqnes détails 
de construction : 

Haut ur totale : 217mt83. 
Ann eaux supéri u1· : épai seur 46 millim -tres 

hauteur . 1500 
Anneaux inférieur : ~pais em· 95 

h au teur . 1200 
Couvercle : épaisseu r 65 
F aux fond : épaisseur 110 

Le 15 mai, la bo it à mous!';e aya nt tou ch 1 fon d du 
puits, on comm nç-a ..\ hétonn r l 'espace ::urnulair derri · r 
le cuvelage , au moy n cl ix bétonnières . On employa : 

De 349 à 322 mêtl' s, 
De 322 à 300 
De 300 à 172 

De 172 à 151 

du cim ent magnésique ; 
du ciment Portland pur · 
du béton composé de 1 pa rt ie de 
ciment et 2 de sable de rivi ère ; 

du béton compo é de 2 partie 
de ciment et 1 de sable · 

De 154 à 131 du ciment P ortland pur. 

La quantité de ma tériaux né essaires à la confe t ion de 
ce béton fut : 

Cim.ent magné ique . 
Solution de Mo·C l2 

Ciment Portland. 
Sable de rivi r 

82 410 kilogramm 
43,939 

1,058,695 
396"'34. 

Après avoir lais é cl nrèir le béton du 25 juin 1904 au 
1°" août, 0 11 proc ~cl a à l' épuisement à l' aide de deux 
réservoir , cylindriqn de 4 mètres cub s de capacité 
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(diamèt re 01090, hauteur 6 mètr :) des n is ch acun par 

une ma hine. 
Le p rojet pr · \oit, en ite, la pose cl - deux 

t rou se · picoté · de 00 111/ 111 cl' 'I ai -nr, -1. 0 "'/m cl !tant ui· 
et 3'10 m/m d lar.a·eur l'::tCCOI'd. fi la l H pa r 
quatre anneaux de tubb.ing de 95 m/m d' pai seur et de 

800 m;m de hauteur. m-
L'avancement mens uel a été en moyenne de 2 ,5 . 

DESCRll' l'IûN D · FO)<ÇA.GE DU P ITS DE t 0~ ' h NilERG 

PR E lIANOVR E (') . 

Nous avon vu , i1 pr po de · cren ·ements par la co'.1gé­
lation, par . ui te d quelles can:e. on avait été fone de 

recourir au procétl6 Kind-Chan lron . . . 
Le battaO'e com rn en é le 1er ' t ù t 1902, se faisai t nltcrna-

tivern nt ; 0 l'aide de deux répans , un petit de "'ÎJ~ et nn 
oTand de 4"' de d iamètre . Qnoique lu con°·éla L1_ n fu t 
maintenue p ndant t ute cette pério le d u t1·.,~va1l, le 
ter rain se laissaient aller. Il fallut pour empecher le~ 
éboulement enfonc r ·ucce. i ,. ment lroi. olonnes per­
dues en tôl : une premièr alla nt le '101 m,10 :"1 t17"'0 '1 , un 

1 · tine 11·0·1··1·e· me allant de 1; 0"'90 à H 6"'37 . se one e, pui - · . . 
Le c reu ement put alor san · interruption allerndre la pro-
fon lenr de 1 : m68. La eonstrn Lion du cuYe_lag_- demanda 
14-jours.L 2 rna r·, la boîte li mou s _nttm0 ·n1t ~ fo nd· 
r e ·tai t il bétonn er l'e pace a nnula ire derr~èr le r v tement 
et a épuiser l a u. Le 11 j nin , a prè avo.u· lérnonté le_ fanx 
fond, on ex6cuta les préparatif né essa1res pour contrnuer 
Je creu ·emen à niveau vide . La prem ièr trousse fut po ·éc 

a 1851T120, la leuxième à 18 11170.-

(1) Voir cet artic le page 23 pour ce qui c~1 du commencement du creu, cmcnt. 
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'i l'avancement mensuel a été faible (environ 3m5Q de 
puits terminé), il fau t remarquer que d'abord on eut à 
t raverser un ter rain ébouleux et en plu que pendant tout 
le creuse1T1ent on a eu à faire presqu 'exclusivernent à une 
roche t rès dure (g·:pse et sel). 

PROCEDE PkR TOUR DESCENDANTE. 

Lorsque 1 on a a faire ü de terrains sans consistance 
sur toute leur hauteur, on cherche à creuser le I uits, soit 
à niveau vide, soit à nÎ\ eau plein, selon les cir •onstances, 
en se faisant précéder ou immédiatement suivre d'un revê­
tement descendant avec trousse coupante . Ce procédé a eu 
énormément de vogue en "\Vestphalie , par tic ulièrernen t 
pour traverser le · couches superficielles souvent t r ' s 
aquifères . 

Mais ce n'est pas à ce cas que nous nous attarderons, 
nous voulons surtout parler de L application de e procédé 
aux cas où l'on a à traver er des couches de roches 
meubles d' une grande épai eur , tels pour les ch a r­
bonnages de Rheinpreussen, à Homber o-, par exemple. La 
descript ion du prncéclé appliqué a ces puits pa r M . le 
Di.recteur Pattberg, a été I ubliée clans plusieu rs ~-evues, 
Nous nous bornerons à renvo. er aux ources (1) . J usqu'a 
présent la méthode par tour descendante n'a pas en ore 
fait ses preuves au delà de 17 mètres. Cette profo ndeu r 
atteinte au puits H ugo, près cl Holclen (2), doit ' tre con i­
dérée , croyons-nous comme une limite que l 'on ne pourra 
dépasser , étant donné la l'écln tion .considérable de dia­
mètre qu'entraîne l 'enfoncement de chaq ue nouvelle tour. 

( c) P1·e11ssische Z eitsd11"(fft für Berg -, Hritten-1111d Salinen-Wesen, 1876 , 
t . XLIV, B. S. 156. 

Voi r à ce sujet Reime w 1ive1·selle des ]Yf ines. 
(2) Id 1899, t . XLVII , B. S. 78. 
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Quant aux avancements obtenus, ils diffèrent forte­
ment, suivant les cli.f:lérentes péripéties du creusement, 
M. Hoffmann (3) donne le tableau suivant : 

PUISSJ\ CE 

des couches à traverser, en mètres 

De O à 50 

50 à 100 

100 à 150 

AVANCEMENT 
mensuel 

en m ètres. 

7mOO 

5mOO 

4m50 

Le coût, vu les conditions complexes du problème, varie 
aussi très fortement; nous puisons à la même source les 
renseignement ·ui vants : 

PUISSANCE 

des couches meubles, en mètres 

De O à 50 

50 à 100 

100 à 150 

C:OUT 
par mètre courant 

en francs 

4,375 

!l,375 

13 ,750 

Avant de passer :'t la description d'un de ces creuse­
ments, nous voudrion · encore citer doux noms : ceux de 
MM. Sassenberg et Clermont, qui ont creusé avoG ·uccès, 
par cette même méthode, plusieurs puits clans le distri ct 
d'Aix-la-Chapelle. 

(3) Loc. cit. 
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DESCRIPTION DU FONÇAG.E D'UN NOUVEAU Pl'ITS A LA i\IINE 

DE TBIEDERHALL, A THIEDE, PRÈS DE BRAUNSCHWE[G . 

La Société de Thiederhall commençait le 12 mars 1901, 
le creusement cle son secontl puits . Les sondages effectués 
clans les environs avaient perm is de reco nnaitre le profil 
suivant : 
0"'00 à 
1moo » 
111150 )) 

5m25 )) 

46111 11 » 
6omoo » 
7omoo )) 

73rr.50 )) 

8Sm50 » 

111100. 
111150. 
5111 25. 

46m11. 

60"'00. 
7omoo. 
73 11150. 

8811150. 

315 0100 . 

Humus . 
Argile. 
Gravier. 
Sable boulant, avec intercala­

tions de petits bancs d'argile. 
Argile et sable. 
Argile avec gros galets . 

Id. grasse, très com­
pacte. 

Id. grasse, bleue, avec 
ammonites. 

Scbistesargileuxnoirs, avec 
petits bancs de calcaire . 

Le niveau des eaux se tenait à 6 mètres au-dessous du 
niveau du sol. 

Le puits. creusé sur un diamètre utile de 11 mètres, fut 
d'abord approfondi à niveau vide jusqu'à la tête d'eau, puis 
ensuite par le procédé de la tour descendante . Le 
7 mai 1901, on bâtit la trousse coupante d'une tour en 
maçonnerie (de 8 mètres de diamètrn intérieur), qui devait 
traverser les sables boulants aquifères . Malheureusement, 
le 25 juin 1901, la tour refusa à une profondeur de 2211135. 
Force fut de recourir a une seconde tour · on la fit 
en f~nt:, ,afin de ne pas tant retrécir le clia{nè{re du puits . 
Celm-c1 s étant entretemps rempli d'eau, on y coula un lit 
en béton de 3m50 d'épaisseur. · 
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Après solidification et épuisement, on ancra dans la 
maçonnerie deux anneaux en fonte (voir fig. 13). L'un 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

········· .,, .. .. 

FIG. 13. - PPofil de la mine de Thieclel'hall 

Echelle : 1 : 600. 

placé à la surface sert d'appui aux douze verins hydrau­
liques qtlÎ aideront ù b descente de la tour. Le second 

' 
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placé à la profond ur do i7m3 1 e t relié ati pr mier 
anneau par 1 in lerm '•cliait· de douze tirant en fer de 
ection rectangulaire. C di po ·i tif a pour but cl inl~res er 

tout le poids d la maçonnerie a r i t 1· anxfortc pr ions 
à exercP-r pour faire d c ndr la uouv 11 tour. 

Le 31 août, on monta 1. tr u s ur le lit de béton et ur 
celle-ci une tour en fonl d 6m4.0 de diamètr intérieur. 
Lè, creusemen t. fut r pri · n nlevant les déblai au moyen 
cl\in exca v?-teu r ù d011 ble gocl t. Malgré une très forte 
pression, la tout· ~le cl - cendit ra au-del:\ cle 60 mètres, 
profondeur c1u'elle alt i0 ·nit l 5 aoùt 1902. Après avoir 
tenté d'épui er le eaux, on s aperçut que toutes les venues 
n'étaient pas encoP av u()'lé ·. Une couche de béton de 
5 mètre cl ~pai~ eur fut coulé au fond cln puits. Comme 
le · roches dev naien t de plus n I lus compacte et ré is­
tantes, on ré ·olut l' mplo. · 1· l t répan et la cuiller 
Kind-Cbaudron, qui a, ai nt cl j à ·ervi · au creusement du 
premier puil . P ntlant qu 'opéraient les t ransformation 
nécessaires au cheval ment, l vile annulaire entre la tour 
en fonte et la tour n 111açonn rie fut rempli d'abord au 
moyen de sable, puis de iment. 

La constrnction tle la econcle tour en fonte, de 5mg5 
de diamètre intérieur, fut terminée le 24 fév rier 1903, et 
le battage an tr '•pan commença. Après avoir traversé la 
couche de béton et forcé la tour à descendre, on continua 
ù battre et suc e · ivement .'t enfoncer le revêtement par 
passes de 5 à 7 mètres. 

Le 12 rnar i 003, le sabot de la tour atteignait la pro­
fondeur de 70 mètres : 1 avan em nt moyen par jour avait 
été de 35 centimètres. n trousse picotée, posée à 72m30, 
fut réunie au abot de la trousse par un cuvelage de 
raccord . Le Jmt étuit att int · les venues étaient toute 
aveuglées; ü n restait plu qu'a remplir de ciment l'espace 
annulaire entre 1 . deux toms n fonte. Le creusement fut 
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continué à niveau vide et le 2 août 1904) on avait atteint 
la profondeur de 315 mètres. 

Il nous resterait pour passer en revue les principales 
méthodes, à examiner encore un procédé de dragage dù à 
M. Honigmann. Son application s'e t surtou_t répa.ndue 
clans le Limbouro- hollandais et clans le bassrn cl A1x-la­
Chapelle. N'a anf pas en l'occasion de le voir appliquer, 
nous renvoyons aux descriptions publiées (1). 

(1) Cow·s d'exploitatio1t, de M. H ... nETs, t. 1, p. 374 . , 
Revue universelle des Mi1tes, 3e série, t. XXX! ll , annee 1896. 

=r:q- OTE 
SUR LES 

TRONCS D'ARBRES FOSSILES 
découverts dans les travaux souterrains 

DU CHARBONNAGE DE MONCEAU-BAYEMONT, A MARCH!ENNE-AU-PONT 

PAR 

M. J. SMEYSTERS, 

Ingénieur en chef Directeur des mines, à Charleroi. 

[561 :_55175) 

La rencont re le tel tron clan 1 s exploitations 
houillères cl n tr ha ~in an · ètr rare, n'en reste pas 
moins peu fr · r11iente 1· la Liv men t. ThL X. Stainier, 
G. Schrnitz LA. Bertiau.· n on l décrit 1 lusieurs t fourni 
cl' inlére ·saut· cl '•tail.s LU" le gisement de cette vég·étation 
fo ile. 

Toujour · l dé ouY r t de l'e pèce ont le privilège 
cl a ttil'er l'att ntion cle g',ol gne au tant que de paléobo­
tani.- tes, parce qu les fai L · c1n'elles révèlent parfoi sur la 
tru ture intime t la ma ni · r cl'êlr de ces débris de la 

flore carbonifèr lai· ·cnt e I érer qu lqu lumière nouvetle 
sur le mod u ore i my ·t ',ri ux t i ontrover é de la 
form ation cl lcL h ouille . 

Ceux qui font l 'obj t cl -lt uote e pré entent dans 
d , condition qui m'ont I aru dignes l'être rapportées. 
Aus i, 1I. , pinoil, Dire t ur-g·érant du charbonnage de 
l\!Ionceau-Bay mont , a-t-il bien YOUhl, a ma cl mande, en 




